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Chronique Théâtrale
ACAt)EMIE DE MUSIQUE

C'est grâc.e à l'esprit <l'entreprise bien conînu, de M .Sparrosu et Jacol
'Montréal se trouve doté dIi i îrgnifique monunitît dont nous présentonss aujos,
l'aspect à tics lecteurs.

La Nouvelle Académie de Musique a surgi, nounveau 1<htenix, dlu ch;xos i
par la pioche (les démolisseurs et là oit, il y a quelques semaines, ne se trou
quéchafaudages et déconmbres nons t.rouv'ons une

nouvelle t'u.le, l'une sobre élégance, aux stîcè3
faciles et offrant au spectateur tout le coîîîfort dé-
sirable.

Dans ce décors nmagnifique, 1M. Sparrowv et
Jacobs ntous ont déjà fait v'oir qus'ils enstendaient
ne présenter ait publlic (lie des iruvres dle tout pre-
mier ordre et des interprètes dont chacun est une
étoile.

'r'oue nos soulte. les atccompagnent et le public
ne leur mnarchianderaî certes pas son patronage.

Le 5 uoctobre, nous aurons, à l'Académnie, une
féerie dtont on paîrle avec enthousiasme, .Siîtdîl,
lui nous promet beaucoup de surprises. Nous oii

parlerons la semnaine prochiaine.

QUEEN'S È' ATRE
'lTe 6'olon Sptin, r, la nonvel'e pièce <le Scott

Mstrbte, ntous est présentée cette iEumaine par Mes-
sieurs Ricli et Maeder.

C'est ue étude qui a pour cadre la Carolice (lu
Sud et dans laquelle se déroulent uit roinan
d'amour' et des Ecènes (le charnmants comédie. WOt
y voit une jeune femme, niai iée secrè enitnt à l'in-
géntieur dt nmoulin de son père, <lui essaie <'otte -

nir le coaîsentenieiit <le ses ptarenuts nîtilîiinnItitî'a à W
la reconnaissance de cette union. Des i oitiplica-
tionîs extrêmétement dranmatiques tiennient en éve-il
l'attention dit Pulic jusijîi'à lit chute <lu rideaun. '

Tous les acteurs sontt bien dlins la peau du per-
sonnage qui'ils repr4,aenteut, et l'etîerttlale est att-
soînnient patrfit Ce iera une dei meilleures at-
tractions (le 1lt sisots t.hLétra!e,ý

Lst ', [f'-ietia' 'r'ranrs. Oc(; ttic St.ar Sjicci.îttyî
Comipany " est 1';.t.Lr.ctiîtn île cette s#It'Sîiii it
Royal, situa lW seule diîretionî (le kuibert Fulgura V ?
(lui, cette saison, tbât tous les recordes et biur totute
la ligne.

Il eýt atdmiis <Ilite <n'est le plus bel étlige d'Ptr-
tistes qq i ait. jamatis été pîr uLit i ans un seul pro-
granime

I<triii li s noît isautés etrp~ snount le C <té-
ntat.ograrîliî. Mlle Rosée Ilenilci, (lent k répta-
tien ls (I;t'tsetisc àî transforiîîtuîn ai retenti (laits
tute lltpe eta marq 1ué l'exitne limite (le 1

perfection dians cette ligne ;M. Carroll .Johnston,
le prince de nienestrets, a été le bien venu dauns
son retour au Vatudeville ; Juno Salino, l'équili-
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Lti bourgeoisie a hé~rité (les défauts s-tus, ht5it"r dis 'i'!udt' la vieill5
aristocratie, CttIt~~StE
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